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L'INDUSTRIE FEMININE

Elle était florissante autrefois et, dans toutes les maisons des campagnes ronronnaient
a cceur de jour les rouets jaunes, battaient les métiers a tisser et tournaient les devidoires.
1l sortait de ces simples et primitifs instruments de solides ‘‘catalognes”’, de chaudes couver-
tures de laine qui duraient une génération, et un tissu serré et fort, étoffe commune du temps,
mais devenu, aujourd’hui, une rareté a laquelle on a donné le nom ultra-chic de ‘‘home’-
spun’’ qui n’est, en somme, que de la bonne ‘‘étoffe du pays’’, du “‘stuff’’ a robe ou & chemise
avec quoi s’habillaient nos vieux parents. .

Ah !le bon groupe de jeunes et vieilles fileuses qui cherchent a rétablir dans son ancienne
splendeur Pindustrie du rouet qui appellera celle du métier a tisser et toutes les adtres qui
aideront a ressussiter les bons vieux et solides tissus de jadis !.
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